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- À lire, à voir -

ÊTRE MÈRE
Des femmes psychanalystes parlent de la maternité

Être mère, voilà qui semblait simple et naturel ! Fin 
des évidences. La mère se pluralise – biologique, 
symbolique,  donneuse,  porteuse.  Le  parent 
gomme le distinguo père/mère.

La  science  lève  le  voile  sur  le  désir  d’enfant, 
désormais émancipé des relations à l’autre sexe et 
des  limites  de la  nature.  La modernité  dénude 
ainsi toutes les fantaisies du désir de maternité – 
l’enfant dont je rêve, comme je veux – en prise directe 
sur l’enfant, tel un objet capté par une industrie, 
sa rentabilité, ses leviers publicitaires.

La psychanalyse est-elle pour ou contre ? Elle est 
toujours  avec  ceux  qui  sont  aux  prises  avec  les 
aléas et contradictions du désir.

Quel est cet étrange vouloir en jeu dans chaque 
maternité ?  Des  femmes  psychanalystes 
témoignent ici de paroles inédites sur l’être mère 
– désir illimité, maternisation du monde, burn-out, 
homoparentalité ou partenaire-symptôme, déni...



Ouvrage à plusieurs voix sous la direction 
de Christiane Alberti

TECHNO-MATERNITÉS par Dominique Laurent
Les nouvelles confgurations de la procréation introduites par les PMA lèvent un 
voile sur ce qu’on appelle le désir d’enfant. Celui-ci se trouve affecté par ces progrès 
techniques  mais  aussi  par  les  avancées  sociétales  du  statut  des  femmes  et  des 
homosexuels.  La psychanalyse contribue à l’exploration de ce désir  lorsqu’il  n’est 
plus structuré par le principe paternaliste. Elle sera toujours plus convoquée pour 
traiter  au  cas  par  cas  le  malaise  dans  la  procréation  et  saisir  ce  qui,  dans  ces  
déterminations multiples, laisse ouvert le choix forcé de la « folie » de chacun.

HORSEXE par Marie-Hélène Brousse
Des  hommes  et  des  femmes,  des  mâles  et  des  femelles,  des  ovocytes  et  des 
spermatozoïdes : autant de défnitions du sexe que notre époque manie dans le 
plus complet malentendu. Une chatte n’y retrouve plus ses petits ! Et les mères, 
où  sont-elles ?  Partout !  Il  y  a  les  hommes-mères,  les  mères-hommes,  les  mères 
porteuses, il y a des mères « dans les éprouvettes », ou « dans la nature », ou 
encore « selon la loi » : un peu d’orientation lacanienne serait-elle possible ?

MATERNITÉ BLUES par Esthela Solano-Suárez 
Des  femmes  témoignant  de  leur  expérience  d’être  mère  nous  apprennent  que 
l’enfantement fait trou. Il n’y a pas de savoir, ni d’adéquation naturelle entre la mère 
et  l’enfant,  ni  d’harmonie  préétablie  parce  qu’il  y  a  de  l’impossible ;  à  chacune 
d’inventer sa façon d’être mère avec chaque enfant. Dès lors que la rencontre avec 
l’enfant vient la confronter au manque de savoir la concernant, aussi bien comme 
mère  que  comme  femme,  il  se  peut  qu’il  la  pousse  vers  le  sans-limites  d’un 
ravissement ravageant, et cela par la bifdité, la doublure entre la mère et la femme.

MAMAN SOLO par Rose-Paule Vinciguerra
Autrefois un voile d'infamie recouvrait celles que l’on appelait les « flles-mères ». Les 
avancées  du  droit  l’ont  dissipé.  Mais,  plutôt  que  la  forme  juridique  que  prend sa 
relation à l’enfant, n’est-ce pas le rapport d’une femme aux aléas de son désir qui fait 
d’elle  une  mère  célibataire ?  Et  que  peuvent  dire  les  psychanalystes  lorsque  des 
défenseurs de la famille traditionnelle s’alarment pour l’enfant ?

HOMOANALYSANTES par Agnès Aflalo
La maternité s’est toujours réinventée selon les lieux et les époques. Mais 
aujourd’hui, les progrès de la technique dévoilent sa nature de fction. Dans 
cette perspective, refuser la maternité aux couples de femmes homosexuelles 
relève d’une ségrégation qui ne dit pas son nom. Il serait temps d’entrer dans 
le  XXIe siècle  et  de  prendre  au  sérieux  que  l’altérité  vient  du  côté  des 
femmes  au  point  de  considérer  avec  Lacan  que  le  père  lui-même  n’est 
qu’« un des noms de La femme ». 



LE VENTRE, MATERNEL ? par Carole Dewambrechies-La Sagna
Les partisans de l’instinct maternel voient dans le ventre et la relation in utero la 
base  de tout  attachement.  Quand la  loi  (en  France actuellement)  défnit  la 
maternité  et  la  fliation  qui  s’y  rattache,  par  l’accouchement,  la  valeur  du 
ventre devient absolue : le fait biologique impose sa loi. Que nous apprend la 
psychanalyse  à  ce  sujet ?  Que  nulle  providence  n’harmonise  les  rapports 
humains, fussent-ils entre mère et enfant, mais qu’il existe au contraire, dans 
ces rapports, un « dérangement » fondamental. Le ventre ne peut constituer 
une valeur refuge de la « vraie mère ».

DU FAMEUX DÉNI DE GROSSESSE par Francesca Biagi-Chai
Répéter à l’envi le « déni » pour ne rien entendre de ce que dit une femme 
confrontée à une grossesse qu’elle ignore : on a prélevé le déni chez Freud pour 
mieux annuler sa découverte et avec elle l’inquiétante réalité dont nombre de 
femmes témoignent. Elles ne cessent de dire l’insistance du réel, le non-savoir 
absolu, véritable scotome du vivant. Le corps propre leur échappe, si jusque-là 
elles avaient pu croire le posséder. C’est dans cette zone de non-avoir que parfois, 
dans une continuité logique, s’inscrit  l’infanticide. L’analyste ne recule pas à 
interroger ce point.

DES MÈRES SUR LE DIVAN par Anaëlle Lebovits-Quenehen
Les mères font bien souvent symptôme pour leurs enfants. Aussi les analysants 
parlent-ils de leur mère sur le divan, et plus souvent qu’à leur tour. Des paroles  
qui s’y déposent, un savoir s’élabore qui concerne la façon dont un sujet peut  
trouver à faire un usage symptomatique de sa mère – à son insu, cela va de soi. 
Mais il y entrevoit aussi la nécessité de se faire responsable de la jouissance qui 
l’habite et à laquelle la mère dont il se plaint fait bien souvent écran.

Disponible dés à présent sur ecf-echoppe.com,
à la librairie des 44e journées de l’ECF sur le thème « Être mère »

les 15 et 16 novembre au Palais des congrès,
en librairie le 30 octobre

Être mère. Des femmes psychanalystes parlent de la maternité, 
     Christiane Alberti [s/dir.], Paris, Navarin-Le Champ freudien, 2014.

****

http://www.ecf-echoppe.com/index.php/breve/ChristianeAlberti?identifier=ChristianeAlberti


Malaise dans la civilisation européenne 
Le 5 novembre au théâtre de l’Atelier, avec Bernard-Henri Lévy

par Philippe Benichou

 

L’Envers de Paris vous convie le 5 novembre au Théâtre de l’Atelier pour assister à une soirée  
exceptionnelle. Après la représentation d’Hôtel Europe, Bernard-Henri Lévy, son auteur, viendra 
débattre avec nous sur  ce qui  fait  le  coeur de son propos :  un portrait  de l’Europe politique 
d’aujourd’hui et une interrogation sur son destin. Une pièce, selon les termes de BHL, “ sombre”,  
mais pas “désespérée”(1) ; une ode inquiète à l’Europe, possible « miracle de civilisation »(2), mais 
où la vigilance de son auteur repère aujourd’hui les manifestations de ses penchants criminels : 
renouveau des nationalismes, antisémitisme, obsession identitaire, eurasisme. La publication de sa 
pièce et des  Réfexions sur un nouvel âge sombre qui l’accompagnent contient un message politique 
radical : pour l’Europe, c’est « l’union politique ou la mort »(3). La raison peut-elle quelque chose 
contre  le  fait  énoncé  par  Lacan  que « dans  la  société…  tout  ce  qui  existe  est  fondé  sur  la 
ségrégation »(4) ?  L’’espoir  réside-t-il  dans  le  « salut  par  les  grands  hommes »(5) ?  Autant  de 
questions sur lesquelles la psychanalyse d’orientation lacanienne a son mot à dire.

Le débat sera animé par Anaëlle Lebovits-Quenehen, membre de l’École de la 
Cause freudienne et directrice de la revue Le Diable probablement. Seront présents 
avec nous Patricia Bosquin-Caroz, présidente de l’École de la Cause freudienne, 
Jean-Daniel Matet, président de l’Eurofédération de Psychanalyse, et Gil Caroz, 
son prédécesseur, qui ont accepté l’invitation de l’Envers de Paris.

Hôtel  Europe,  pièce de  Bernard-Henri  Lévy,  avec  Jacques  Weber,  mise  en  scène  de  Dino  
Mustafc. Réservations et locations des places dès aujourd'hui au 01 46 06 49 24 au tarif  
préférentiel de 33 euros, pour la soirée du 5 novembre, si vous faites savoir que vous y serez à  
l'invitation de l'Envers de Paris. http://www.hotel-europe-la-piece.com 
Théâtre de l’Atelier - 1, place Charles Dullin, 75018 Paris, à 20h30

1 Lévy B.-H., Hôtel Europe, suivi de Réfexions sur un nouvel âge sombre,  Grasset, 2014, p.102
2. id., p.96
3. ibid., p.122
4. Lacan J., Le Séminaire, livre XVII, L’envers de la psychanalyse, Seuil, 1991, p. 132
5. Hôtel Europe, op. cit., p. 205 et suivantes

http://www.hotel-europe-la-piece.com/


La rencontre dans le fil de la langue
À propos de Ce qui de la rencontre s’écrit de Pierre Naveau

par Laura Sokolowsky

Le contexte est celui d’une rencontre avec Pierre Naveau, invité à parler de son dernier livre Ce qui 
de la rencontre s’écrit (1), lors d’une soirée de la Bibliothèque de l’École de la Cause freudienne.  
Il y eut beaucoup de monde rue Huysmans, le 2 octobre ; son souhait de pouvoir discuter avec d’autres  
fut entendu.

Le vœu de ne pas parler seul permet d’entrer dans le vif  du sujet. Comme Pierre  
Naveau le précise dans son livre, se parler à soi-même, c'est quelque chose de bête. Au 
début du séminaire Encore, Lacan consacre un assez long développement à la bêtise en 
se  demandant s’il  est  possible d’en sortir.  Il  rappelle  qu’à la différence des  autres 
discours la psychanalyse ne recule pas devant la bêtise  (2). Il convient de la dire, non 
de la taire car elle s’avère inhérente à la dimension du signifant. Une bêtise, c’est un 
trébuchement de la langue, une bévue. C’est aussi ce qui s’attrape, telle la Dummheit  
du petit Hans. Le sérieux, lui, s’obtient en extrayant hors du langage quelque chose 
qui y est pris et que Lacan désigne comme ce qui se rapporte au signifant Un. Si  
l’amour se soutient de l’illusion de ne faire qu’un, est-il possible de sortir du « mirage 
de l’Un qu’on se croit être » pour rencontrer l’Autre sexe? (3)

P.  Naveau  montre  qu'il  convient  d'emprunter  avec  rigueur  la  voie  de  l’exigence 
logique frayée par Lacan. Il n’y a pas moyen de faire autrement que d’en passer par 
la logique en ce qui concerne le rapport entre les sexes car le langage est hors corps.  
Le langage fonctionne comme suppléance à « la seule part du réel qui ne puisse pas 
venir à se former à l’être »  qu’est le  rapport sexuel (4). Mais ce qui demeure exclu 
quoiqu’il  arrive, c’est que le rapport d’un être sexué à celui de l’autre sexe puisse 
s’écrire  en  donnant  corps  logique à  ce  rapport.  Il  n’y  a  pas  de prédestination et 
l’absence de savoir concernant le rapport sexuel subsiste. L’impossible, qui spécife ce 
qui ne cesse pas de ne pas s’écrire, défnit cette part du réel qui ne vient pas à l’être. 



Pour  autant,  puisque  le  langage  fait  fonction  de  suppléance  au  non  rapport,  les 
amoureux  sont  « condamnés  à  apprendre  indéfniment  la  langue  de  l’autre,  en 
tâtonnant, en cherchant les clés, toujours révocables » (5). La seule jouissance sexuelle 
qui  soit  accessible  au  corps  parlant,  c'est  la  jouissance  phallique  qui  porte  cette 
marque du signifant Un. 

À  lire  ce  livre,  on  saisit  pourquoi  le  silence  n'est  pas  le  mode  qui  convient  à  la 
rencontre.  De  la  clinique  du  refus  à  la  poétique  de  la  rencontre  amoureuse,  les 
chapitres de l’ouvrage tracent un parcours rigoureux, allant du refus au consentement 
du  fil de  la  langue  qui  seul  permet  de  lire  la  trace  du  savoir  inconscient.  Nous 
apprenons  que  la  rencontre,  toujours  contingente,  est  celle  de  deux  savoirs 
inconscients. Si l'on croit savoir à l'avance quelle sera la réponse de l'Autre, si l'on n’a  
rien à lui dire, c’est que l’on jouit du scénario de la rencontre éternellement manquée. 
Pour autant, l’exil du non rapport sexuel se conjugue différemment selon que l’on 
s’inscrit du côté homme ou du côté femme de la sexuation.

La manœuvre qui consiste à s'approcher du corps de l'Autre sans rien dire, tel Aragon 
qui caressait des inconnues dans le métro, relève d’une satisfaction autoérotique où 
l’organe phallique jouit tout seul. Comme il est indiqué à la page 76, le fantasme 
apparaît comme la cause de la non rencontre. L’homme enfermé dans la cage de son 
narcissisme peut  refuser  de prendre un risque en ne voulant  pas  donner  ce  qu’il  
considère comme son bien le plus précieux. Il garde pour lui ce qu’il croit avoir, en ne 
donnant pas sa castration à une femme. En d’autres termes, la question consiste à 
savoir si,  du côté homme, il  est  possible de dépasser la protestation et l'agressivité 
suscitée  par  le  fait  d'avouer  le  manque  qui  rend  désirant.  L’auteur  convoque 
l’obstination  du  personnage  de  Mesa,  dans  la  pièce  de  Claudel  Partage  de  midi, 
déclinant l'offre qu'une femme lui adresse. 

Du côté  femme de  la  sexuation,  l’obstacle  apparaît  davantage  lié  à  la  jouissance 
féminine qui livre un accès à l’Autre barré au-delà du fantasme. Ayant la solitude 
pour seul partenaire, le destin d’une femme semble tissé des affres du délaissement, de 
l’abandon et de la privation. P. Naveau évoque la solitude de Célia, jeune et brillante 
avocate, qui s’enferme chez elle face à son miroir cruel : son refus du corps apparaît 
comme un refus de la sensation d’avoir  un corps.  Dans sa  chambre,  isolée,  Célia 
s’éprouve comme un esprit sans corps. Si son symptôme s’écrit sur le sable de la chair,  
c’est une chair niée. Son refus du corps correspond au rejet de l’Autre du langage, de 
la vie et de l’histoire, est-il précisé.  Du côté femme de la sexuation, le refus de la 
rencontre lié à l’orientation vers  S(A) se supporte d’une jouissance qui n’a pas de 
signifant pour se dire. 

Le  passage  de  l'éthique  du  célibataire  à  l'éthique  de  la  rencontre  implique  un 
déplacement du silence du fantasme au symptôme qui fait parler. Lorsque l'Un-tout-
seul se met à parler, une rupture dans le savoir se produit. La formule du cogito de la 
rencontre est par conséquent « Je parle, donc je veux savoir ». Pour que le nœud de la 
rencontre tienne, il faut avoir envie de parler. 



La  jouissance  de  la  parole,  identifée  « avec  audace »  par  Lacan  à  la  jouissance 
phallique, se manifeste dans la rencontre renouvelée avec la langue de l’Autre. 

Nous vivons une époque où la honte a tendance à disparaître. Jacques-Alain Miller le 
pointe  dans  sa  présentation  du  prochain  congrès  de  l’AMP (6),  la  pornographie 
omniprésente et rendue accessible par l’usage généralisé d’Internet accentue l’exil du 
parlêtre. 

Une question m'est venue : lorsque le voile disparaît, qu’en est-il de la rencontre ? Tel 
celui de la science, le réel du non rapport est-il de plus en plus envahissant au XXI e 

siècle ? La question doit-elle être posée en ces termes ? 

1) Naveau P., Ce qui de la rencontre s’écrit, Études lacaniennes, préface d’ Éric Laurent. Paris, éditions Michèle, mai 
2014, 215 p.
2) Lacan J., Le Séminaire, livre XX, Encore. Paris, Seuil, 1975, pp.16-18 et 24-25. 
3) Ibid., p.46. 
4) Ibid., p.47.
5) Miller J.-A., « La psychanalyse enseigne-t-elle quelque chose sur l’amour ? ». Psychologie Magazine, octobre 
2008, n°278. 
6) Miller J.-A., « L’inconscient et le corps parlant », Présentation du thème du Xe Congrès de l’AMP à Rio en 
2016, La Cause du désir, n° 88, 3e trimestre 2014 & Le Réel mis à jour, au XXIe siècle, IXe congrès de l’AMP, ECF, 
2014 (à paraître).
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